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Résumé : 

Cette étude est menée sur des forêts semi décidues du Sud-est Cameroun, sur un dispositif de 

33 parcelles permanentes d’un hectare chacune. Les différentes parcelles sont disséminées dans 

les principaux modes d’utilisation de terres de la région, suivant un gradient d’anthropisation 

croissant comprenant : une aire protégée, des forêts de production et des forêts gérées par des 

communautés villageoises. Il est question ici de décrire les premiers stades de la régénération 

naturelle des forêts tropicales humides soumises à différents modes d’utilisation de sols. En 

ciblant le potentiel séminal, l’étude se propose de : (1) décrire la banque de graines sur un 

gradient d’anthropisation et de profondeur allant de la litière à 20 cm; (2) explorer l’influence 

de la banque de graines sur la banque naturelle de plantules ; (3) évaluer l’aptitude de la banque 

de graines à régénérer les espèces ligneuses. Des observations préliminaires font état d’une 

diminution graduelle de la densité et de la diversité de la banque de graines en fonction de la 

profondeur du sol. Aussi, l’intensité d’anthropisation aurait un effet significatif sur la diversité 

de la banque de graines mais pas sur sa densité. Bien que constituée majoritairement des espèces 

à graines peu dormantes, la banque de graines de la litière serait plus diversifiée et plus similaire 

à la banque de plantules. En renseignant sur le potentiel de régénération des espèces végétales 

de la région, l’étude se veut un outil didactique et décisionnel aux mains de la communauté 

scientifique, des aménagistes forestiers et des autorités en charge des questions de gestion 

forestière. 
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